
MONSEIGNEUR PLESSIS.

avoir lassé et harcelé, pendant trois ans, l'ar-
mée française, s'est dernièrement couvert de
gloire dans la mémorable bataille de Sala-
manque, a mis l'ennemi dans une déroute
complète et le poursuit encore, sans quel'on
puisse calculer jusqu'où s'étendent les fruits
prodigieux de cette victoire.
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Quelle ample matière d'actions de graces
pour vous, OS TRÈS CHERS "FRÈRES, qui dans
tous ces avantages reconnaissez la main de
Dieu relevant les faibles, abaissant les su-
perbes, récompensant la Grande Bretagne de
sa juste horreui- pour les principes de la ré-
volution française, source malheureuse¯d'où
ont découlé tous les maux qui, depuis vingt
deux ans, désolent l'ancien et le nouveau
inonde et qui menacent enfin de s'étendre
jusqu'à vous!

Car au milieu des grands succès qui cou-

ronnent les armes de notre très gracieux

souverain, il ne faut pas, NOS TRs CHERS

FRÈRES, perdre de vue l'inconstance des

choses humaines. Il n'est cause si juste,
armée si formidable, mesures si bien prises,

qui soient àl'abri de tous les revers. Dieu
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